
-LE PRIX COURANT

dIît prix (lé, $225 comme tirue dleS j ib
lités <l'uni avc.ii t'approché.

Aujourd'hui, lotir offr'e les luonînit b a*
itadienties enr halte, ''C. à F' ruîi i'
tagne. ÏN (les prix Iniférieuirs à iu u i>>
loti fait pour1 t les pioînuuec ai*j-i iifs
achetées f. o. lW. c'e qui fait qu'il n'est
pa-s diffici le (Il.' rnîi''il' refîtil'<punii
est île iiitérêt (ls's e'i<iiis<t (les el'nîpa-
queteurîs di' c'otnser'ves îles Et uts-t i i1

on iroit ait Ut uiiner' ici' taii i '
En tant q(tie cela concernie 'ut te 'u»

giuie, nous tiai'VoiiS hiti l t'itnti Ilv t

mettre autx anîét'cait's le tnotus v'i!i >'>

un.ie part<le qiîeli'iiiqiti de tnotrecon>'>
Au 'ottar'.nuits av'oir, les> itoyvli:..
noirs t omln fait( rtits lis, effi f'Z. Ili
noirs prourerît ue plus granude prooiono
(les affaitî' ull',xlit t*itinti Ui'iiii ai(o'>
on admtiet quie le'.; firtis -t lt'.- U-giîit

canalliets onit uni goii l>iauiii up jlus fia

que c'eux îles Etats - Unis. nous Iî e

paignons F ii icun dépensei$ poroiii' >n'l -
îles maîrc'liaiili>zg's liei ;il meilleurei. quai>
possible, M' nîous ne >;îrutîs pas '>atilil

tant que' iv'. inairctiaiiýs atai
en boites lie' ser'onit généi-aleni'nt lias ai
mises, inlime éia iit le-iu'lii'' a

le manie piiirr
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((-t at <'''igî (lot no''iîus a' <uts 'ap>'

p);is la il(,uîh lt inulit l' NI FI'i.t

& G i u v itil 'a l ' l t r~>î . i i W jli'l i i '

NI ti î i'a îîî était 'i-_ > ît. iltt> qiial

fat ;. i Il> tiiS' i i 'i'1,u .1 ( is

(,i Italie, li )tri' V ii'iah iii >a a!llé 151)!,111

Gu 'r': g~ 1,:~ ult i l a A: i- '.Iti.

s;- '' ait. luvi niul n î's l' it.

ilaii v-lie était ~ < >g ,'.

mère, M-lnie RoIius'>in

AUX EMPLuiYES

Ayez du nerf!

Qtitulques honmmes meur-elt lotigienips
avant dl'êtr-ewýevelie. C'est une eî'reuz
de croire qu'il faut attendre la mor-t pieu

liant cinquante oiu soixanie an-s. si l'e,.
prit d'un homme, l'àme qui saîi lentIl sol,
courage et liii do'nne (le l'esîiéranv-e. es(
eteint, cet homnme est aussi moi-t Intel.1e5'
tu-Fllenent qu'il Ile seia pits tarit <'orpo
i'e'-ienictn i Wlîl q111F son' lo1ips i'ontiniii-
encore à déambule'..

Bien entendu, il ne pe-ut pukis vendi',
(le marchandi-ses: alucun hommeý qui:
manque (le ressort nie p)etit le fairep. t'îî.

pri'etance agréable, îles manièrets aima-
bles. le tact Poitt' s'adresset' aux homme.
sans fi'oij-S9tî' leurîs sepntime-nts: tolut cýI,
ne, conmpte poui' tijeti lot'squte l'or]illntilitilcu
deP rf (t (le unlonti. U n venduçýii pi!

manque d'entrain est comme un mollus-
litre. Le mollusque est une sorte d'animai
infOff(9islf. qui nie préisente pas (le carac
téres l,ouvaflt exciter la prévention ' on-
ri( tri niais il n'a pas d'épine dorsale.
Par conséquent la seule méthode qu'il
ptiltse employer pour se mouvoir, c'est
due se !alsser- aller à la dérive. Il suit 1>
miouîvemnent !ent (Ilu flot sans s'arrêter
nulle part.

Sil >e pa sse qîuelque chose d'impoî'tali t
dlanIs le~ monde sous-marin, frère Molluse
que n'cist jamais présent. Il y a Jà lin

p>oin t icaital petut rits les vendeurs, a'i l
veillent le voir - et les hommes dýigne&
le ce nio-ni le veillent. Quant aux autres,
tious îre nours et> occupoî:s pas. La vente
lep marchandilses est une bataille, et seuls
;: .4 bos combattants peuvent renmporter
lai viriolî'e.

Il se peuit que nous ni'aimionis pas cet
q'at dle choses; mais ce n'est pas nours
qui l'avonis fait, et nIons ne pouvons rien
Y changer'. C'est une des lois de la Na.
tore. Il est l)r-éfé-ablp pour nours que nous
li' îî utissi ons pas la modifie r.

t'le lutte a des avantages pour ceux
qi on1t I é'ti'Ogie v'oulue pout' y priendre i'

part. Rien ne développe de fortes quai.-
t(5- <anrime l'oppîosition. Les c'erfts-voiaîttsý

<éè':itoujours contre le vent, jamiais
hiits le même sens. Aucun homme n'a
jamais fait son chemin dans un calme
plat Les llommnFs courageux le savent.
Il-; se glorifient d'une lutte virile, pourvui
qu'elle Foit -ottirtoise. En général, le mon.
i' ain me uit littei'i et hait celui qui î'e-

uile.s' il salite lautdacleux, et luli fait
place i-cslc c-titusemietiit quand il apparaît,
tatn Ii qu'il failte aux pieds toits lesý ant
;les homnme-.,

ltéfl(u'hi>s':rz à us vérités. Frète Ver.
ler RaFEsi nlîlez votre cour'age qutand
uîîis comenc(ez ef jeu dle la vente. Si.

il vouis fi-apper'ez dla ns lF- vilie, chaque
fois filie Noiis man icr<ez lat crosse. et voîi'i
il, niaiquet'ez pas de points. Celui qui

ril t <lé;tre frappé par' le '-iiSî,'n'a
ja tînis atteint le tr*opiième but d'un seul
ti ou. t'app)elez-vous cela. Celui qui décoît-
r'-: lat balle ait la lance par-dessus la bai'.

i 'i>' peour' itteitili'el. le but, est touijours.,
t-s"-ti qîui s'ava-nce à la Victoire -a-yec 11-

rit-tr fi-rnineiî uIlSei'miné. Il n'est pa3
i î'1 effi'ay)é île (ris qui le Poursuivent.

que ' ýi cles c-is étaient Poussés lai' autant
liii rondelles au vol raNcie.

Quelques petits conseils

Ni' vott, ar'têtez jamais à dles résolu.
liois négatives, si vous désirez réussit'
'lais la vie; ne passez pas votre temps
à ( itet' (les gouttes de pluie appelées
iii» tuai se chatîc. Noirs ver'oine e.ct'tainc
tiîî'it les nuages île l'adversité débarras

r:l l'hor'izon. à tnest'e que noirs avance.
n*oi s ur l'e> chen îîlu dlevait*. Les con>
ial<nuts <lu' me<cntcnt, forment ulne ia-

lad-le très contagieuse. -Ne 'Vous y ladiMez
donc jamais aller.

L'homme de bonne bu ni-, qui motr>
de la bonne volonté dan .4soh désir de tra-
isi lIer, est entouré d'une atmosphère d'oc.
casions favorables, et une fois qu'il est-
dlans ce ciel sans -nuage. il atteint faoille-
nment son but.

Soyez poli envers tout le monde; la
politesse est d'un grand secours pour ou
tenir de la popuirité, Elle peut coûte>'
un effort à une nature grossière, mais on
se trouve toujours bien de faire des ef
forts pour rester dans la bonne directNoi
Une des choses que l'américain de la clas-
Ise moyenne se rappelle avec le plus -1'
plaisir de ses voyages en Europe. c'est
la courtoisie uniforme. de tous lets corm-
mierçan ts et -fonction-nailres, clans q'uelqui,
br'anche que ce soit, e.nverc; les acheteur,
on envers ceux qui leur demandent de;_
renseignements. fis vous rmercient, que
vous achetiez ou non; lis vous rýemer-
cient de votre visite et vous font sentit
qtîe c'est pouir eux un plaisir de vous sei
viir..

Il est prouvé qu'ils font d'immenses af-
faires avec les Américaiins, qui se seraient
p>eut-êtr'e éloignés d'eux, s'ils n'avaient
étié r'etenus par leur politesse excessive.

On a dit que "les Américains n'avaient
pa.s le temps d'être polils." Dans ce cas
il faut inventer quelque système de cent-
munication télépathique avec le ciel.
pour demander à ceux qui tis-:sent la tra.
me du temps d'accorder queI4ues verge' :
(le plus aux Américains, afin d'avoir un
matériel sur lequel -on putisse broder quel
ques figures additionnelles de courtoisi,
uiniv'erselle.

Ne vous placez pas, dans la ma>n'iér3
(lent vous envisagez le succès dans da vie.
à un point de vue purement financie-.
Beauicoup d'hoimmes ont réellement a.
teintt le succès, qui n'avaient qu'un très
faible crédit en banque, Un caractère en
tièt'ement digne de confitance. ia bonté
<le coeutir et l'énergie formen-t un capital
très désirable, à mettre à contribution.
On s'apercev-ra tôt ou tard qu'une fortune
quelconque dépourvue de ces qualftés es*
u capital sans 'valeur. Inspirant la &r-

fianc., et qui *se couvre de déshonneut' àî
chaque instant su-r le marché.

Un homme n'est jamais réellement for",
s'Il ne sait qu'il est sou-tenu par la force
d'un principe; les millions, ai désirable>
soient-ils, ne prémuiniýeron.t pas contie le.:
coups de pointe acérée de l'opinlion pi>
blique.

Il faut de la discipline

De% patrons ont observé l'exctellen-ic
discipline qui règne dans nos grands ma-
gsnis à rayons, où chaque employé va
et vient avec ai-ce et -sans bruit, où il t>"ý

a ni fniictions,*ni gaspillage apparent de'
temps, 'La tête qui. a conçu ce système
et qui ,rn maintient l'exécution, ecit t'evli


